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lis Diitcs 
aux Cultivateurs 

, a b o n u e m e a t s août reçu» d a n s t o u s las b u r e a u » de poste 

meuteront les députes socialistes'en faveur des 
trtvailleurs de la terre qui *ae débat'ent con re 
des difficulté* chaque jour plot inextricables et 
que le* opportunistes leurrant *vec un cynisme 
révoltant, 

Comme Se disait hier, Maurice Allard, dans 
la Lat,terne, nos amis de la Cliambre se sont 
chargé de disséquer le maigre carcasse du • Père 
de l'Agriculture s — a t l a s Méline 11 importe 
de les armer solidement pour cette besogne qui 
montrera le vide, l'inanité de la politiqae oppor-
tuoo-clén-nie. A l'oeuvre donc, — et tout de 
suite ! 

*** 
Les réponses au question­

naire ci-dessus et toutes les 
communications relatives à la 
situation de l'Agriculture dans 
notre région, doivent être adres­
sées au citoyen René VIVIANI, 
déput , à Paris. 

R E D A C T I O N E T A D I . f i N I S T R A T t O N 
R O S J B A I X . G r a x * d « - R u e , 9 3 e t R u e D e s m r - "-ont, 1 3 , T S M J R C O E V f i 

Adresser Us manuscrits du Rédacteur en chef, à ROVBA1X 

A N N O N O I I 
, A B O U B A I X , 93, Grande-Rue 

A TOURCOING, 11, Rue Desarmont . 
A I,ILI,B. » , R u e de Hrves. 

•ai Groupe Socialiste de la Chambre des Dé­
fasse adresse aux Cultivattart l'appel suivant : 

CITOYEN?, 
• • r idant que «3 succèdent /es jotiverne-

• t sa ts opportunistes et resct .onna/res vos 
souffrances s 'a j j ravent ; at il apparaît de 
•UNS an plus que les dirigeants ne peuvent 
«a* au n* veulent pat vous aider. 

m Méline, qui vous a ai longtemps leurres 
«3* vaines p r o m e s s e s , ne peut aujourd'hui que 
eanatater votre détresse croissante ; il ne 
0tut ni trouver ni même chercher un remède, 
Pré* entra les grands banquiers et spécu la ­
teurs du centre , et les grands propriétaires 
et» droite, il ménage, par d'évasives paroles. 
Je* égoismes contradictoire* de sa majorité ; 
• t il e s t incapable de sauver la production 
agricole, incapable d» détendre la démocra­
tie paysanne. 

L'heure est venue pour les tiavailleunde la 
terre, pour les petit* fermiers, les petits 
propriétaires, les métayers , les journal iers , 
Se* valets de terme, de se sauver enfin eux-
m ê m e s e i formulant leur programme, en 
dressant la cahier de leurs revendications. 

A ooup sûr, travailleurs du sol , tant que le 
régime social ne sera pas trawere-rmé, tant 
e u e le* deux tiers du toi appartiendront à la 
grande propriété oisive et !> la finança comme 
presque toute la prod: ' o industrielle est 
monopol isée par le frand . i p fa/, II ne sera 
pas possible de guérir e ittei msnt vos souf­
frances , il sera possible seulement de le* *********. 

Le parti social iste vous convie donc à une 
oeuvre double II nous invite d'abord a prépa­
rer avec lui une s oc i é t é nouvelle où ceux qui 
travaillent pourront jouir enfin de; fruits de 
leur travail, au lieu d'être spol iés tous les 
jours par la rente du sol. par future, par 
l'hypothèque, par l'agiotage, par l'impôt. 

Il vous invite aussi à préparer avec lui les 
reformes Immédiates qui allégeraient un peu 
votre fardeau en attendant la complète déli­
vrance. 

C'est dans oe but que les élus socialistes 
ont décidé d'ouvrir à la Chambre, aussitôt 
après le vote du budget, un débat d'ensemble 
sur la crise agricole. Hou* voulons signaler 
le mal, s e s causes profondes , ses remèdes. 
Nous vouions obliger le gouvernement re* 
non tabla , a * * «aemrter enfin des solutions 
décisive» ou h avouer sa misérable impuis­
sance . 

Pour que ce débat ait toute sa portée et 
toute sa fore», nous prions les paysans de 
France d'y prendre part avec nous ; nous le* 
prions de nous envoyer tous les renseigne­
ments, tous les documents qui peuvent ren­
dre notre d scussion plus solide et nos con­
clusions plus certaines Nous i récisor* dans 
le questionnaire qui suit cet appel les points 
principaux sur lesquels il noua seraif utile 
de recevoir des informations exac tes . 

Que partout donc les militant* socialistes 
lassent comprendre à la démocratie paysan­
ne l'importance du débat qui se prépare, et 
que les trava Heurs du sol répondent a notre 
tppel . Que la France paytanne, si longtemps 
dupée, se réveille enfin et que la force de sa 
revendication brise l'ègoisme des dirigeants. 

Vive la France paysanne! Vive la Repub/i-
•4 e sociale .' 

IAURÊS, E. BAUD1N, ANTIDE BOVER, 
CALVTMHAC, CAHNAl D, THLCRRY-
CAZES, CH.VIV1ÊRE, CHAI VIN, COU­
TANT,COI 'TL'KlEn.OAlIRIEL DEVILLE 
IRANCON1E , OÉRALLT-R1CHARD , 
PASCHAL GROl'SSET.Jl LES I-IESHK, 
CLOV1S l H l . f E S , .KURDE, LAVY, 
MILLERAND, ROUANET, SAIVANEI. 
MARCEL SEMBAT,VAILLANT, PIERRE 
VAt \ , RENÉ VIVIAN), WAl.TF':. 

INFORMATIONS 
{P*r Sertie* Sp'ictol) 

I K T E R I E C R 
LES OUVRIERS DES PORTS 

Paris, 20 décembre 
L'amiral Bctnard laisse se commettre ou se 

perpétuer toutrs sortes d'abus et de mesures 
vexatoiret envers les ouvriers dirisoircmcot s a . 
Unes des ports dr guerre 

C'est ainsi que les directions des constructions 
navales viennent, par ordre, de lancer une cir­
culaire prescrivant aux chef, de sections de s i ­
gnaler les noms des ouvriers dont les k nimti 
tiennent en v Ile uu débit de boissons, atin sa'ii* 
ne puisssot être appelés à l'avancement en grade. 

Pourquoi le personnel ouvrier oe -rratt-il pas 
libre d'exercer, en dehors de l'arsenal, un petit 
commerce dont le produit peut l'aider à nourrir 
le plus souvent uue nombreuse farni I • ? 

i /autre part,des plaintes tusoluni-mt justifiées 
parviennent au ministère contre les entraves ri­
dicules mises par les gardes-consignes à l'intro­
duction d.ms l'enceinte des chantiers de certaines 
denrées apportées chaque matin par les ouvriers. 

( in va même jusqu'à interdire stupidement 
l'entrée du lait, alors que cet aliment est ordonné 
par le service médical au personnel des travaux 
insalubres' 

pelée, nous assure-t-on, sur celte violation du 
règlement général. 

M GONTAfilON SOCIALISTE 

TENTATIVE DE PARRICIDE 

Clerraont-Feriasd, tO éseestars. 
testées soir, A S a i m - u u r f l c t - l i o c h e s , un 

jeuue homme, nommé Barhecol. à la suite d'une 
discussion violente avec son père, a frappe celui-
ci de coups de couteau et s es» tue ensuite 

L'état du père est très grave, mais non deses-

Le fils Barbecot avait un: mauvais 
S -s parents sont estimés. 

conduite 

«% 
A cet éloquent apiei qui sera certainement 

entendu des dupes des Méline et consorts, le 
groupe socialiste de la Chambre joint le ques­
tionnaire suivant que nous prions nos amis du 
Nord et du Pis de Calait d'étudier avec soin 
Mur y répendre avec fruit. 

Q U E S T I O N N A I K E 
i- Que l l e e s t , d a n s votre rég ion , la m a r ­

c h a de la produet ion ' Y a t il eu , d e p u i s 
d i s a n s . p r o g r è s de la product ion à l 'hec­
tare ? Quelle a été la m a r c h a d e s prix d e ­
puis dix a n s pour l e s d i v e r s p r o d u i t s ? 

2* Le m a c h i n i s m e agr ico le a'eat il déve 
loppé r é i e m m e i . t ? Q u e l l e s aont l e s p n n -
r i p a l e s m a c l n n i s a g r i c o l e s e m p l o y é e s d i .ns 
votre rég ion ' ' Wuei eat la n o m b r e de braa 
rendu i i .ut i ls par chaque m a c h i n a ? 

3 Quel « s t le mouvemsjnt d ' émigrat ion 
vers las v i l l e s ? 

V Quel le « s t l a proport ion d« la g r t n le 
et d> la petite propr ié té ' Y a- t - i l p r o g r è s 
da la g r a n d s propriété a u x d é p e n s «e ta 
pet i te , ou de l a petite aux d é p e n s de l a 
g r a n d e t Y a - t - i l d e a s n t r e p r s e s n g r i c o l e s 
par a c t i o n s ? 

5' Le i et . te propr ié té s s t - e l i» e n d e t t é e et 
k ' y p e t h c q e é e » 

i> i, uci .e a été l a m a r c h e s u i v i e d e p u i s 
Mugt -c nq a n s par l e s f e r m a g e s t 

1- Q u e l e s t l e s a l a i r e de s o u v r i e r s a g r i ­
c o l e s * Q u e l s s o n t le r s c h ô m a g e s ' Y a-
t il est h a u s s e ou b a i s s e d e * s a l a i r e s d e ­
p u i s dix a n s ? Kt que l l e en es t la c a u s e T 

8 Y a - t il d e s s y n d i c a t s a g r i c o e s ? A 
q u e l l e s o p é r a t i o n s d'achat, de vente o u d s 
product ion s e l . v r s n t - i l s t C o m m e n t s o n t -
i ls c o n s t i t u e s t S o n t - i l s d e s s y n d i c a t s de 
propr é t a i r e s o u d e s s y n d i c a t s d 'ouvr iers 
a g r i c o l e s 1 

9- Y a-t-il d e s c o o p é r a t i v e s a g r i c o l e s e t 
c o m m e n t tonct o n n e n t - e l l » s * 

10- Q u e l s s o n t I s s rappor t s d e s c u l t t v s -
. eurs a v e c l e e indus tr i e s qui c o n s o m m e n t 
l e u r s p o i l u l t s ? bet teraviere e t fabr icant» 
de s u e r s , v g n s r o n t et fabricants ds Cham­
p a g n e , e t e , e t c . ) 

i l * La p r o p a g a n d e s o c i a l i s t e a-t-eile 
c o m m e n c e à s ' e x e r c e r d a n s vo tre r é g i o n ? 
t . u s l s fruits y a t -e l e p o r t é s 7 A q u e l l e s 
V'ijec.i n s s e bsur te -Wsl l e ? 

Ntut n'tvont pas besoin d'espliqner ici A née 
amit l'intérêt capital qu'il y t peur notre props-

fan.le H peur notre parti A répondra au quae- I 
f i n i r irai précède En le faittat, ilt doetv» I 

LE PETIT MARTYR DE LA RUE VAKEAli 
Paris, 20 décembre. 

La veuve Grégoire a chois i pour défenseur 
M* Félicien Paris et la fem ne rrançoise U s t -
hayet M Lagasse. 

Huant à Orégoire, aucun avocat ne s'est pré­
senté pour solliciter st défense. Ceux à qui on 
I l proposé ont éuergiquement refuse. On lui dé­
signera d'office un défenseur. 

Les perquisitions d'hier ont révélé quelque! 
détails nouveaux-, dont l'accusation pourra tirer 
un utile parti. L'est ainsi qut depuis deux se ­
maines, Grégoire t t sa co.npagne tenaient leurs 
fenêtres et leurs portes soigneusement ct i feu-
trées, afin d'empêcher les voisins d'entendre ce 
qoi se passait chez e m . 

Un fichu de laine ayant servi à envelopper le 
bébé martyr et rapporté de la rue Vaneau par 
Grégoire a été trouvé sur l'un des enfants de la 
femme Deshayea: les magistrats l'ont tsisi . 

Eugène et Maurice tont miintenint à l'infir­
merie du Uépoot. Les deux cofantt se montrent 
très affectet: l'un d eux t rteonté que l t veille 
de l'arrestation, ayant demande Agrand'mère ce 
qu'était devenu le petit Pierre, la veuve Gré­
goire lui aurait répondu : t (,'a ne le regarde 
pas) Si on te demande où il est, tu diras qu on 

ment a la campagne. 
Il est plosque probable qu iln'y aura pas d ins­

truction aujourd'hui dimanche. 

LA LICENCE ÈS-SCIERCES 
Paris, 20 décembre 

Lt ministre de l'instruction publique informe 
les tutoritét académique! qu'il tutorise une ses­
sion extraordinaire pour l'obtention de la licence 
et teience. 

Cette session s'ouvrira dans les Facultés en 
mars-avril 1>(97. 

Seront seulement admis & y prendre part les 
étudiants inscrits avant le 1er novembre dernier. 

E Ï K A X G E B 
LA NATIONALISATION DES CHEMINS DE FER 

Zurich, 20 décembre. 
Le comité d'initiative pour la nationalisation 

des chemins de fer a constaté la rentrée de 
5o\iU0 signatures et a décidé après une longue 
discussion, de ne pas les remettre au Conaeil 
fédéral. Le comité considère encore l'expropria 
tion comme le moyen le plus pratique ou pour 
mieux dire, le seul pratique de mettre le peuple 
suisse en possession dans des conditions raison­
nables du réseau det chemins de fer. 

Il renonce toutefois A remettre les signature! 
afin de ne pat préjudicicr la question. Cette dé­
cision sert communiquée su Conseil fcdértl. Le 
comité reste en fonctions, prêt à reprendre l ' ic-
tion si cela devient nécettaire. 

ACQOITTEVBNT DT1N SOCIALISTE 

Rome, 20 décembre. 
La cour d'astittt a ju^t mardi le gérant du 

journal socialiste Ga'eotto tecuté de lèts-ma-
jesté peur la publication d'un article juge pffen 

L'afHuence du pu-

Malgré lea erlorti du ministère pu jlic ei du 

saat peur la personne da roi. 
blic était cansidérabte. 

rrésident, Il jury rendit on verdict négatif et 
tecuté fut acquitté au milieu des appasuditas-

f i a i t frénéiiqo» de I auditoire. 

Les journaux modérés railkiit 
fort l'exubérance de 1 action socia­
liste. Pensez donc ! En un seul 
dimanche:, conférences de (rérault-
Richardà Guise, de Jaurès à Saint-
Quentin, de votre serviteur à Troyes, 
sans parler des réunions ordinaires 
ou extraordinaires que nos camara­
des tiennent dans leurs circonscrip­
tions. 

Riez, mes amis ! Rira sVien qui 
l i ra le dernier. Pour nous , ces t 
avec une satisfaction profonde que 
nous voyons la propagande socia­
liste se multiplier ainsi sur tous les 
points du pays 

Quel est donc, en effet, le grand, 
j 'oserai dire le seul péril qui me­
nace le parti socialiste* C'est d'itre 
méconnu, parce qu'il serait insufli-
samment connu. C'est de laisser le 
champ libre à ses adversaires qui 
s'efforcent d'éveiller contre lui la 
peur, l 'absurde peur qui ne raisonne 
pas, se bouche les oreilles et fuit. 

Or. pour échapper à ce péril, il 
n'est qu'un moyen, c'est d'entrer en 
communication laoetSMJM avec le 
public. La calomnie ne se lasse 
pas, ne nous lassons point pins 
qu'elle, sans relâche frappons sur 
le nviiie clou ; il faudra bien qu'il 
Baisse par pénétrer dans les cabo­
ches. 

Ktce n'est pas à nos amis que nous 
songeons quand nous organisons de 
grondes réunions publiques ou les 
assistants se comptent par milliers. 
Notre parti n est pasunesocié tôd 'ad-
miration m ituelle mais une école de 
nroiiaiiaiide et d instruction t 'est 
m o n " au ; mmtants Ot?îft rorttvsuML! 
(tue nous faisons appel qu'à la foule 
de< indifférente, voire de- adversai­
re-. Non- les convions à venir écou­
ter nos raisons, entendre préciser 
nos doctrines, prendre la parole, s'il 
leur plait. pour les réfuter. 

Quelle joie, quand, comme à 
Troyes, l'a'itre jour, le conférencier 
peut apercevoir au milieu de son 
auditoire des citoyens qui, visible­
ment, ne soin pas encore convain­
cus, curieux peut-être, mais défiants 
aussi. 11 parle alors avec un redou­
blement d'énergie, il'ardeur, car il 
sent que le grain qu'il sème à pleine 
volée, part pour une terre prête à le 
recueillir, a le rendre dans quelques 
scinaines ou dans quelques inoi< en 
beaux et drus épis. 

C'est en sortant, dimanche, de la 
conférence de St-Qnenti'i, que nos 
amis reçurent delà bouche de culti­
vateurs des environs, accourus pour 
les entendre, le conseil, suivi dès le 
lendemain, de déposer à la Chambre 
une demande d'interpellation qui 
permettrait d'instituer un vaste dé­
bat sur la crise agricole et sur les 
moyens que proposent les divers 
partis d'y mettre un terme. 

Ainsi fut fait, et jamais pavé lancé 
dans une mare aux grenouilles n'y 
produisit tant d'émoi que dans les 
maris du Centre l'annonce de cette 
interpellation. 

C'est donc vrai ! Le parti socialiste 
affiche la prétention de prendre en 
main la cause des travailleurs agri­
coles! Il ne lui suflitpas de la clien­
tèle des ouvriers des villes. Voilà 
qu'il ose s'adresser à ces agriculteurs 
dont le vote paraissait , à la majorité 
opportuno-réactionnaire, un bien sur 
lequel nul hors elle et ses amis ne 
pouvait avoir l'insolcnto prétention 
déporter la main. 

Eh oui ! Messieurs les grands pro­
priétaires fonciers, protecteurs pa ­
tentés— nous savons comment et 
pourquoi — des grosses exploita­
tions agricoles, il faut vous faire à 
cette idée que les petits travailleurs 
de la campagne échapperont à votre 
humiliant et coûteux patronage 
comme leurs camarades de l 'indus­
trie se sont soustraits a celui de leurs 
grands patrons. 

Le socialisme est l'initiateur des 
uns comme des autres dans cette 
voied'émai.cipation. Tous ceux qui 
souffrent des abus de la société ac­
tuelle se tournent vers lui comme 
vers leur seul espoir de salut. 

Hier encore, c'étaient des syndi­
cats de petits commerçants dont le 
groupe socialiste de la Chambre r e ­
cueillait les doléances. Par une in­
sensible marche, les bataillons des 
exploités de toute condition, de toute 
catégorie se rapprochent peu à peu. 
Demain, ils auront fait leuf^notion. 

Ils seront invincibles alors parce 
qu'ils seront le droit et la force. 

C'est l'honneur du parti socialiste 
de travailler sans relâche à cette 
union nécessaire. Tous ses actes, 
toutes ses manifestations à l'exté­
rieur comme à l'intérieur du Parle­
ment tendent à ce but. 

Et si nos adversaires affectent de 
plaisanter, c'est qu'ils se souvien­
nent, j ' imagine, du mot de Beaumar­
chais qui, à la veille aussi d'une 
Révolution • se hâtait de rire de 
tout, de peur d être obligé d'en pleu­
rer. > 

A MlLLliRAND, 
Député de la Seine. 

partiale reproche amèrement certaine lettre qu'il 
reproduit et où nous lisons : 

. . . Il faut lenire vert i'iMtpàt personnel 
et progressif, s i l'on veut s 'acheminer n o n 
v e r s u n i m p ô t faci le , m a i s v e r s un i m p ô t 
j u s t e . Impôt « g e l n e veut p a s dire i m p M 
èqu ta l e . 

Je s a i e que l à - d e s s u s il y a Obéi n o u s 
d e » d i v e r g e n c e s i n s p i r é e s par d e s a p p r é ­
h e n s i o n s p e u t - ê t r e l é g i t i m e s . Mais je ne 
crois pas que le programme progressiste. 
même avec l'impôt sur le revenu, nous 
puisse être interdit. 

Que pensent de cette lettre de M. Lemire, la 
Crotx du Nord, la Dépêche et le Journil 
de Roubaix ? Nous serions curieux de savoir 
leur opinion. Diront-ils, avec VAulor te. que 
« ce serait faire injure à MM. Freppelet d'HuIst 
de les remplacer par un abbé socialiste ! > 

P R O F I L S 
M. ADAM 

Député de Boulogne 
M. A d a m , qui a ques t ionné le m i n i s t r e 

d e la g u e r r e a u sujet de l a mort du cava­
l i e r Duqueanoy, du 4c r é g i m e n t de c u i r a s -
e iêra , e s t d é p u t é depu i s 1R89. S i c o l * v o u s 
r e n s e i g n e insuf f i samment , j 'ajouterai que 
M. A d a m r e p r é s e n t e la pre .u iere c i r c o n s ­
cr ip t ion de Houl-i ne où 11 é ta i t banquier-
P e u t ê tre m ê m e l 'est il encore . Kn tout c a s 
j e p e u x v o u s dire que le députe du P a s de 
C a l a i s e s t un h o m m e de pnys ique a g r é a ­
ble a v e c une courte roouetacbe qui p o u r ­
ra i t êtra c e l l e d'un officier d e c a v a l e r i e e t 
d e e c b e v e u x e n b r o s s e qui pourrait appar­
ten ir a t o u t le m o n d e , p u i s q u e a u s s i i u n 
c e genre de coiffure n e s t p a s l e m o n o p o l e 
d e t e l l e ou t e l l e c a t é g o r i e d e c i t o y e n s . M. 
Ada n a des y e u x d o u x v l e nez droi t e t l e 
m e n t o n g r a s s o u i l l e t 11 e s t r a l l i é ; c ' e s t un 
p a r l e m e n t a i r e p e c bruyant et uu h o m m e 
h e u r e u x . 

N o n p a s qu'on l'ignore t o t a l e m e n t à la 
Chambre . On l'a d é , a vu à la t r ibune et o n 
l'a r e n c o n t r e p l u s d'une t'ois d a n s l e s c o m ­
m i s s i o n s Ic i e t là il a fa t e n t e n d r e d e 
c o u r t e s h a r a n g u e s ou p r é s e n t e de b r è v e s 
o b s e r v a t i o n s . P r é s e n t e m e n t , i l s o b o r n e 
à d o n n e r tout s o n c o n c o u r s au c a b i n e t 
M é i i n e , qu il dêflnit à I i n s t a r de l a p l u ­
part de a e s c o l l è g u e s de dro i te , l e cab inet 
c o n a e r v a t c u r p a r e x c e l l e n c e . M. B a r l b o u 
l i n {uiètait l i e n un p e u A l 'or ig ine , A c a u s e 
dn c e r t a i n e d é c l a r â t o n Où 11 é ta i t dit qu'un 
miniat re républ i ca in n e s a u r a i t a c c e p t e r 
l 'appui de M. H a c k a u . 

Maie M. A d a m a eu d e p u i s ce t t e d è e l a -
r«ti<m dm — — I J I U I I ^ A \ m m i n i dm ap­
p r e n d r e conf iance , e t il e s p è r e bien que le 
c a m e t qui conf i sque la l iber té de r é u n i o n 
finira par rétablir l e s p r o c e s s i o n s , e n v e r ­
tu m ê m e du s y s t è m e du ph l o s o p h e A z a i s 
AUse i , v i t il d a n s la t r a n q u i l l i t é la p lus 
parfaite. S'il p o s e u n e q u e a t o n au m i ­
n i s t r e de l a g u e r r e , c e n'est p a s l e m o i n s 
du m o n d e pour l é tarabus ter . C'est s i m ­
p l e m e n t pour qu'un député de l 'oppos i t ion 
• e grei le p a s sur cet inc ident un débat 
o r a g e u x . Et M. A d a m , qui e e t plein d'opti­
m i s m e , t r o u v e que tout e s t pour le m i e u x 
dans l a me .Heure d e s R é p u b l i q u e s r a c ­
t i o n n a i r e s . Le député dé B o u l o g n e a u r a 
t r e n t e - h u i t a n s asm p r o c h a i n s m a r r o n s 
g l a c é s . 

NICK, 

REVUE D U i P R I l E 
LUS ÉUBCISQMB) DF. PARIS El' DE NKl ILLY 

Sous le titre • Programms et Attitudes », 
Piul Itruutse examine dam le premier Paris de 
ta P. (ite i{é/,«ii(!i/uela situation électorale dans 
la circonscription de Neuilly-Uoulogoe et du 
XIXe arrondissement de Paris : 

— A N c u i l l y - B o u l o g n e , d i t il , l ' ennemi , 
c e s t R i g a u d . Kigaud, qui outre i u l t r a m o 
dêrant t . u e de s e s o p i n i o n s a l e c y n i s m e 
d'i i . troduire d a n s n o s i n u u r s é l e c t o r a l e s 
l e s p r o c è d e s p l o u t o c r a t e s d e s p i r e s po l i 
U c i e n s d o u t r e - m e r A dé'aut d'une loi 
pro tec t r i ce o e l a l iberté d e s c i t o y e n s , d'un 
texte qui gar n i s s ; a c h s q u s é l e c t e u r le 
droi t de c o n n a î t r e e t d e l ire l e s d é c l a r a ­
t i o n s , l e s aff iches d e s c a n d i d a t s h n g u a n t 
l e u r s a t inr tgea . i l e s t urgent q u e t o u t e l a 
d é m o c r a t i e s e l è v e c o n t r e l ' h o m m e qui 
fait c e t t e i n s u l t e à une c i r c o n s c r i p t i o n 
frança i se de la traiter en b o u r g p u r n a a -
g l u i s . 

Lé, donc , le d e v o i f d.i d é s i s t e m e n t s ' i m ­
p o s e , et l eur c o n c o u r s , à t o u s l e a c a n d i -
i ^ s . a u fa,y r r d a c i t o y e n LeJ. - ' e . La l o ­
g i q u e r e p u l e a u n l ' ex ige dea rèpubl l 
c a ï u t s i n c è r e s e t lea m o t u t d ' h o n n é . e t e l e 
r é c l a m e n t de t o u s l ' u e r a i s o n e n c o r e s o l ­
l ic i te l e s s o c i a l i s t e s , l ' a d h é s u n du e . t o y e n 
Le'.ôvre au p r o g r a m i.e m i n i m u m a c c l a m é 
au banquet de S a m t - M a n d i - . 

lians l e \ 1 \ e arrondissement Jeux candidats 
restent en aréseaoe, le citoyen Girault candidat 
de YIntra it ;,cant A qui Paul Brousse repro­
che le « vague u de son socialisme et le citovt-n 
Brtinel, collectiviste, pour qui se aont désistes 
notre ami Serre et les citoyen Turot et Devron, 
eoileetivistes aussi mais moin* favorisés au pre­
mier tour dt scrutin. 

— Ayant v o t é d i m a n c h e dern ier e n m a ­
jorité pour le p r o g r a m m e de Bruavt , l e s 
é l e c t e u r s , c o n c l u e Paul b r o u s s e ne. s s u -
ra eut accorder , d i m a n c h e p r o c h a i n , le 
plua grand n o m : re de l e u r s s u f f r a g e s a u 
c i t o y e n Giruttlt, le c h a r g e a n t a ins i oe . ie-
fen ire le p e n m i n e a u q u e l , — f o r m e l l e ­
ment , — I a refsnté d adhérer . 

*% 
V.R.ICI LÏELKS 

M. Camille l'clletan consiste dans \Ec air 
que M. Mchne «n est plut agricole pour un sou» 

— • P l e u r e z d i v i n i t é s d e s v i g n e s , d e s 
g u é r e t s et d e s g r a n d s h e r b a g e s 1 — C'en 
e s t l'ait l V o t r e grand prêtre v o u s r u i n e . .» 

El Peiletan prouve son assertion ; 
On a s s u r e a u x s u c r e s de s p r i m e s n o u ­

v e l l e s , d e s a v a n t a g e s n o u v e a u x . A qui 
do ivent al ler c e s a v a n t a g e s etC3S p r i m e s ? 
A u x ra iVncurs , à ce c r o u p e r i c h i s s i m e de 
p u i s s a n c e s financières, ou bien aux cu l t i ­
va teurs qui p r o d u i s e n t l a be t terave? C e s t 
M Mél ine , oui , M. M é l . n e e n p e r e o n n e , 
qui s 'arrange p o u r que p a s un c e n t i m e de 
bénéfice a i l i e , la prem ère a n n é e , a u x 
p a v s a n s , et que l e s raffîneurs S e u l s on 
profitent. 

P a r q u e l p r o c é e é ? Le v o i c i : il e s t t rès 
• i m p i e . M. M é l i n e veut a journer ta d i s ­
c u s s i o n d s la loi au m o i s de j a n v i e r , a p r è s 
l e re tour des C h a m b r e s . Or, c 'est en c e 
m o m e n t que l e s achat s s e font . Qu'en r é -
sul tera-t - i l 1 C'est que l e cu l t ivateur v e n ­
dra s e s i e l t e r a v e s s o u s le r é g i m e anté ­
rieur, s a n s bénéf ic ier e n r ien de la modifi­
c a t i o n p r o p o s é e : tand i s q u e l l e s e r a réa ­
l i s é e , quand le raffineur vendra le s u c r e 
qu il aura tiré d e s produi t s a c h e t é s s o u s 
l ' empire de la vie i l le l é g i s l a t i o n . 

O n s ' e i t é m u . on a dit : « 11 faut que l e s 
C h a m b r e * vo tent sur le projet a v a a t de se 
a parer » J a u r è s a fait va lo ir la r a i s o n 
d é c i s i v e que j ' indique . Quel e n n e m i de l'a­
gr i cu l t eur s ' e s t a l o r s l e v é pour c o m b a t t r e 
l a p r o p o s i t i o n T M. Mél ine en p e r s o n n e . 
C'était A n ' e - p a s cro i re s e s y e u x ni s e s 
o r e i l l e s . 

L a major i té , b i e n en tendu , a s a i v l M. 
Méline, qui s e p r o n o n ç a i t contre l ' intérêt 
c o n t r s l e s dro i t s d e s c u l t i v a t e u r s , pour 
I a journement , l a i s s a n t aux g r o s ac t i e teurs 
d s be t t eraves , I s p r e m i è r e a n n é e , t o u t l e I re"(7re"t~dYtre i n s u f f i s a m m e n t a r m e par l a 
bénéfice de la loi p r o p o s é e . Et ce a a p r è s l é g i s l a t i o n pour pouvo ir préven ir et ré-

LES PIGEOBS VOYAGEURS 
La Cour de c a s s a t i o n v ient de rendre un 

arrêt qui n e l a i s s e p a s de s o u l e v e r q u e l ­
que é m o t i o n d a n s l e m o n d e d e s c o l o m b o -
p n i l e s a l l a v ient de décider q u e l e s p i ­
g e o n s v o y a g e u r s ne s s u r a i e u t être r a n g é s 
d a n s l a c à t - g o r » d e s « o i s e a u x ut i l e s ». 

On sa i t que l e s pré fe t s ont d e p u i s que l ­
q u e s a n n é e s pr i s de n o m b r e u x a r r ê t é s a s ­
s i m i l a n t l e s p i g e o n - v o y a g e u r s aux o i ­
s e a u x dont la deati t e t n e s t interdi te , e t 
ce t te d é c i s i o n s e m l u t g é n é r a l e m e n t 
a c c e p t é e , l o r s q u ' à l a su i t e d e p l u s i e u r s 
r è c l a m a ù o n a , l a Cour s u p r ê m e ee t v e n u e 
déc larer e n q u e l q u e s o r t e i l l é g a u x l e a 
arrêtés préfectoraux . 

Cet arrê t n 'accorde , e n effet, a u x p i ­
g e o n s v o y a g e u r s que la pro tec t ion qui e s t 
d u e A t o u t a n i m n l n e b a s s e - c o u r ; c h a c u n 
a i e droit de lea tuer , é la c o n d i t i o n d'in­
d e m n i s e r le propr i é ta i re . En d'autres t e r ­
m e * , e n a c u n pourra d é s o r m a i s e e p a s s e r 
l a fanta a e de m e t t r e , s a n a qu'il l u i e n 
c o n t e p lue d'un franc c inquante , un ; ige n 
v o y a g e u r e n s a l m i s . 

Kn droit, la Cour de c a s s a t i o n a peut -
être r a i s o n , m a i s i l n'en s u b s i s t e p a s 
m o i n s que l e s p i g e o n s d r e s s é s e n vue du 
t r a n s p o r t d e s d é p ê c h e s n e s a u r a i e n t ê tre 
a s s i m i l é s à c e u x de l e u r s c o n g é n è r e s 
qu e n g r a i s s e n t dea p r o p r i é t a i r e s avant d e 
l e s porter tout p l u m e s a u m a r c h é . 

On s e s o u v i e n t de 1 é m o t i o n que s o u l e v a 
à la Chain re , il y a q u e l q u e s m o i s , la 
n o u v e l l e d'un l â c h e r d e p i g e o n s effectué 
par une s o c i é t é c o l o m b o p n i l e a n g l a i s e , 
dans l e p o r t de Cherbourg . Il y e u t m ê m e 
une in terpe l la t ion de n o t r e ami Jourde a 
c e aujet. e t M. Barthou, qui é ta i t dé jà — 
h é l a s F — minis tre de l ' intérieur d a i g n a 
répondre de l a f a ç o n l a p l u s s é r i e u s e à 
l ' i n t e r p e l l a t e u r e t fournir de s e x p l i c a t i o n s 
d ô t i i l é e s a la Cham- ,ra . 

M la m i n i s t r e de l ' intérieur e x p r i m a l e 

c e qui s ' e s t p a s s é pour 1 impôt s u r le re 
v e n u ! 

A h ! m o n s i e u r Mél ine ! On v o u s appela i t 
l e père de 1 agr icu l teur . V o u s n'en ê tes 
p l u t que l a t e l l e m è r e '• 

En voilà use / , pour justifier rappel que le 
groupe socialiste de Is Chambre adresse aux 
Agriculteurs et qne nous publions plus haut 

«N 
LES ABBBS SOClALKSliiS 

Y e n »«t-il •' Oui t'il faut en croire l'Autorité 
Au sujet de l'élection qui doit avoir l iée A Brest 
en remplacement de feu d'Hultt, Il feuille de M. 
Psul deCaasagnaefulmine contre l'abbé Gayrand 

iu uue réua on d'olectaurt a choisi comme can-
idsl. Ce choix surprend d'autant plus l'A uto-

ritè que l'abbé Gtyrtud est patronné par l'abbé 
Uraire , aeatjAé du Nord, A taxi k journal l""— 

o r i m e r l e s raits q u e lui s i g n a l a i t l e c i toyen 
Jourde U ajoutait que la r é g l e m e n t a t i o n 
d e s s o c i é t é s c o l o m b o p h i l e s lui p a r a i s s a i t 
i n d é c i s e et insuf i i sante et promet ta i t d'a­
v i s er . Depuis , la p c û s ê e de M. B a r i n o u 
s 'est égarée et aon act iv i té s e s t a p p l i q u é e 
à d a u t r e s c i u s s s . N o u s lu i a c c o r d e r o n s 
nourtant que s e s préfets ont fait de leur 
mieux pour p r o t é g e r l e s p i ? e o n é - v o y s -
s e u r s et préparer l a lot qu on e s t en droit 

" i V c o u r ' de c a s s a t i o n d é c l a r e aujour-
d hui que l e s préfets ont e u tort e t que 
tout c h a s s e u r peut tira» s u r c e s p i g e o n s 
c o m m e s u r un« po-.ile. I.e m o m s n t e s t peut 
l^tre venu pour le m i n i s t r e de l ' intérieur 
de t en i r s a pi o m e s s e et de d e m a n d e r nu 
Par le i i . en t de modif ier et de c o m p i l e r 
une l é g i s l a t i o n d o n t il dép lora i t lui m ê m e 
lea l a c u « * « , 

CHRONIQUE 

LE PERROQUET 
Kn 1670, a u t r a g i q u e m o i s d'août, beuatt 

i n v i s i b l e déjà approchant , j ' é ta i s 4 R o c h e -
fort , au v o i s i n a g e de l a grot te d* Han s u t 
L ç t s e , en v a c a n c e s l'eu «s l e s â m e s 
étatfcat h a n t é e s par lea c a t a s t r o p h e s bot­
t a n t e s de la t err ib l e g u e r r e 11 y avait 14 
un m é d e c i n , « h o m m e d'dg-c >, qui a y a n t 
s o i g n é l 'hirsute p r i n c e P i e r r e B o n a p a r t e 
durant s e s s é j o u r s aux l i e u x l e s p i n s sa ' i -
v s g e s de l 'Ardenne , t ena i t pour 1 Km t i r e 
croul .ni et e r o y s i t à s o n t r i o m p h e 11 v o u s 
aborda i t et v o u s d i s a i t d a n s l 'ore i l l e : 

Ç a va bien, ç a va bien 1 Car il p r é t e n ­
dait avo ir dea tuyaux s u r c e qui «e p a a s a i t 
l à - b a s . à l ' a r m a de Mac-M -bon , s u r I» 
M e u s e . S e p t e m b r e d -butant , ceux q s i t r a ­
va i l l a i en t s u r I s s l iants c o t e « i x , d f i i a c h a ­
pel le Lore te , e n t e n d , rent d s l'au-ie lo 
bruit s o u r d et t r è s lo intain au r-anon. !>ès 
d i x h e u r e s o n voya i t lèHler d a n s I s o u r d e 
c o t o n n e u x n u a i e i d a i p "et s i n g u l i e r , v e ­
nant du S u d , l e s fu é e s t r a g i q u e * de la 
bata i l l e . La s o i r q u e l q u e s fuyards , s u r d e s 
chevaux é r e i n t é s , a u x flancs e n s a n g l a n t é s 
p a r l ' éperon arr iva i en t e n r a c o n t a n t l s 
d é a a s t r e . Le v i e u i d o c t e u r fut Miriiris par 
l ' a i d'eux au m o m e n t où il d i s a i t e n c o r e : 
< Ca v a bien, ç a va bien. • O n*i>», J V I I 
g l e , conf iante p u i s s a n c e d e s i l l u s i o n s ! 

11 y a a u s s i une his to ire de p e r r s u i e t . 
s U n b e a u n a v i r e à l a r iche c a r è n e » p a r ­
ta i t pour l e e I n d e s , p s u r l e p s y s d'Oph r 
s t le r o y a u m e de Cathay, l à - b a s l o i n vers 
1 Orient , par-del . i le cap de H o n n e - F s p ê 
ranca \ bord un n o m b r e u x é q u i p a g e , un 
eapita ne c a i l l e r i et d 'heureux p a s s a g e r s 
U n p e r r o q u e t a u s s i . Et durant lea pre ; 
m i e r s t e m p s de la i r a v e r a e e , c o m m e le 
p e r r o q u e t s e m b l a i t a v o i r o c s d i s p s u i o n s 
a l ' é loquence , on s 'arausa à l e - ta i repur ier 

L e c ie l é ta i t pur, la m e r était b e l l e . Il 
i i n s e mouillait de l 'arrière, tout é t a i t y a c i -
lique et d h e u r e u x p r e s s é e On lut fit dire ; 
Le vent e s t bon. — n o u s f a i s o n s route , — 
le v o y a g e s e r a court . — tout va b i en ! ht 
aoua le f irmament s a n s nu ig*.s, l'o s e a u 
vert et reu.-e et g r i s criait d a n s l e t a g r è s 
o ù i l s e s u s p e n d a i t de s e s naî t '* c h a r a u e * : 
s l e vent e s t bon, — n o u s f a i s o n s route . 
— l e v o y a g e s e r a court , — t o u t v a m e u \ • 

On al a c i m e * ç a v e r s l e s A ç o r e s , o t 
d o u o l a l e s I l e s Canar iee , o n v i t a u l o m a i n 
S s i n t e - H é l n e . L'éaucat ion dn perroquet 
s e per fec t ionna i t , e t tout a s I >n< d u j o s r , 
d a n s I s a s o u i a d e * m n r i n s s , « o s » t« sort i t 
à r a é n t " i l c r i a i t <W p i c s e u aima m . » - 1/» 
v e n t * t t bon, — n o u s fa i sons route , - l s 
v o y a g e s e r a c o u r t , — tout v a b i e a l » 

Cependaot on a p p r o c h a i t d u c a p dea 
t e m p ê t e s et d e »;roa n u a g e s c a p i t o n n è r e n t 
1 h o r i z o n L e s v a g u e s s e gon.le.rent s o u s 
le souff le d e s a q u i l o n s . La n a v i r e r o a l a d e 
tribord sur i a a o r d , de bâbord aur t r i b o r d , 
et t a n g u a de l a p o u p e à la proue , de l i 
proue à la p o u p e Lea p a s s igers devin­
rent s o u c i e u x e t l ' équipage p e i n s . Le p t r 
roquet s u r l a dunet te , s e dandinant t leg 
m a n q u e m e n t cr ia i t t o u j o u r s : *Le vent eet 
b o n , — n o u s n o u s f a i s o n s route , — U 
v o y a g e s e r a c o u r t , t o u t va bien I » 

Le c a p i t a i n e ve i l la i t p r è s du t m j n m e r . 
T o u t a c o u p vere lui a c c o u r u t l e contre» 
ma î t re c l a m a n t : « U n e v o i s d'eau I • Oe 
s e préc ip i ta a u x p o m p e s . A u x s o n s ca ­
d e n c é s a une e n a n s o n lugubre o n fit ma­
n œ u v r e r l e s b n n g u e b a l l s . Lea p a s s a g e r s 
furent r e q u i s de relayer l e s m telots . La 
nuit éta i t venue et a v e e e l le l e s t e r r e u r s . 
Un sunda i t d'heure en h ure, m a i s 1 eau 
monta i t d a n * l e e c a l e s . J u c h é sur un d e a 
m o n t a n t s de l 'apparei l d'où ja i l l i s sa i t l s 
flot extra i t dea l ianca du v a i s s e > u . e per« 
roquet cr ia i t p lus tort : « l e vent e s t non, 
- m u s f a i i o n * route , — le v o y s g e s e r i 
court . — tout va b i e n l » 

Il fallut s e r é s i g n e r à s o m b r e r . La lutta 
d e v e n a i t inut i l e . On c e s s a da p o m p e r et 
c h a c u n s o n g e a à s o n aa lu t Le n a v i r e 
Sembla i t s u c é par un m o n s t r s i n v i s i o l e . 
C h a c u n et iercha un dernier s e c o u r s . Les 
Uns s e batt irent p o u r l e s canota Les a u ­
t r e s s e d i s p u t è r e n t de s barriqu • v i d e s o s 
d e s e s p a r s A v e c un grand l rui l aourd, os* 
engouffra . Le perroquet vola aur une v s r 
g u e et cr ia a v e c frénés ie : « Ls vent est 
o o n , — n o u s f a i s o n s route , — l e v o y a g e 
s e r a court , — tout va bien !» 

Le vo i l à i l o t t a n t t u r l ' i m m e n s i t é o c é a n s 
q u e . u n entend des a p p e l s a u s e c o u r s e t 
d e s g é r a i s s e m t n t s . U s ' a c c r o c h e à un bAton 
que l e s v a g u e s h o u s p i l l e n t . D e gran-ia o i ­
s e a u x de pro ie vo l t i gen t autour de la ca ­
tastrophe . L'un d'eux, t e r r e s e t e n j u a s , b e c 
ouvert , fond s u r le pauvre p e r r o q u e t et l s 
h a p p e p e n d a n t qu il cr ie e n c o r e : < Le vent 
ea t bon, — n o u s f a i s o n s route ,— l s voyag» 
s e r a court , — tout va b i en I » 

A m i * , c e t t e para o i e e s t l ' image d e s 
part i s c o n s e r v a t e u r » . El le s y m b o l i s e leur 
so t t e conr iance et leur d e s t i n é e procha ins . 
Retenez la , a m i s , p a r c e qu'e l le m o n t r e 
a u s s i v o è e s p é r a n c e s . 

\ o y e z c e s i n c o n s c i e n t s . L i sez l e u r s j o u r 
naux» Là, s o n t d e s perroque t s 4 qui i l* ont 
a p p r i s à d ire i m p e r t u r b a b l e m e n t c h a q u e 
jour , s Ls v e n t e s t b o n , — s o y o n * s a n a 
crainte , — tout va bien, t o u t va t r è s bien i 
De m a l h e u r e u x g a g i s t e s à l eur s dd ! e x ­
p o s e n t que le c ie l e s t s e r e i n , que le S o c i a ­
l i s m e s 'en va , q u e « l e parti de l 'ordre t s » 
fortifie, que n é aient que lq i e s m e n e u r * 
bruvant s la p a i x c a p i t a l i s t e r c f a e r a i t «ui 
la te re , qu'avant peu là d a t é e o u v r i è r e 
s e r a d o m p t é e et a p p r i v o i s é e , que tout-
a n n o n c e d'heureux joura pour m e s s i e u r s 
l e s p r o p r i é t a i r e s , m e s s i e u r s l e * m i l l i o n ­
n a i r e s e t m e s d a m e s l e u r s é p o u s e s . 

I l s o n t vu l 'ouragan qui leur a imposé 1 

l s Suffrage U n i v e r s e l . Us ont vu la t e m ­
pête q u i a l'ait entrer à l a Cnambre c in ­
quante B o c i e l i e t e s , c o m m e un coup de me» 
p l o m b a n t et b a l a i e n t le p o n t y s ' i m p o r t e l 
u s u r e gazr t i er s p r o c l a m e n t ( ue tout vn 
bien , et l e s vo i là t ranqui l l e s . Il» votent la 
p r o p a g a n d e soo ia l .a te s abattre s u r i e pays, 
c o m m e un v - n t d ' A p o c a l y p s e . Us v o i e n f 
l e s i d é e s de j u s t i c e m o n t e r partout c o m m » , 
d e s v a l u e s i r r i t é e s , g a g n e r l e s f o u l s s , ga­
gner l a r n i . e , heurter de l i é » t r o n p o a » 
turuule i i t l e * l iane* de la v i e i l l e coqn» 
r l inrgè* de leurs i n s t i t u t i o n s a u r a n n - i e » 
Ou i m p o r t e I qu ' importé I l e u r s p l u i n l s s t , 
re* a p p o i n t é s é c r i v a n t q u e tout va ]»«•* . 
ou i trea b i en , fort b i e n , p a r f a i t e m e n t b ieo , [ ; 
et ils dorment *ur le* d»»»--**" • ^» 
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